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L’insoutenable légèreté du sexisme aurait pu être le titre de ce petit manifeste qui vient tacler une économie sociale et solidaire (ESS) loin d’être exemplaire en matière d’égalité femmes-hommes. Situation particulièrement préoccupante dans des organisations où 67% des salarié·e·s sont des femmes. L’ouvrage montre qu’il ne suffit pas d’afficher des valeurs d’égalité, desolidarité et d’engagement, ou encore une finalité sociale, voire demain une raison d’être, pour échapperaux normes de domination masculine et à la «constance patriarcale{2}». Ces valeurs vont même parfois amplifier ce que les auteur·e·s qualifient d’«invisibilisation des inégalités». Le constat est d’importance dans un contexte marqué par le renouveau du débat sur l’entreprise dans la société et la place des salarié·e·s (et bénévoles) en son sein. Car, au-delà des principes, l’ouvrage montre l’enjeu des pratiques et des usages pour décrypter et dépasser cette domination en acte.

Le manifeste ne se contente pas de donner à voir le sexisme ordinaire, il pointe aussi l’enjeu d’une prise de conscience qui passe par des ateliers collectifs dédiés à cette question ou tout autre outil d’éducation populaire pour «débloquer les imaginaires et les possibles». Il s’efforce enfin de proposer des pistes dans l’objectif de fabriquer l’égalité.

Cet ouvrage n’arrive pas par hasard. Il s’inscrit dans le prolongement d’une double mobilisation. D’un côté, l’engagement de celles qui ont créé le collectif FemmESS en 2011 pour sensibiliser les acteur·e·s de l’ESS aux inégalités de genre, et de l’autre la mise sur agenda de la thématique du genre avec la loi de 2014 sur l’ESS. Cette seconde mobilisation a débouché sur un premier rapport triennal en 2017 réalisé par le Conseil supérieur de l’ESS et sur la création de l’Observatoire de l’égalité femmes-hommes dans l’ESS en 2018, dont le premier état des lieux est paru en mars 2019. Ces rapports dressent le portrait d’une ESS au sein de laquelle l’émancipation des femmes reste encore largement insuffisante et indiquent des voies de progrès. Ils n’abordent toutefois pas, et ce n’est par leur objet, les processus à mettre en œuvre, les outils qui pourraient soutenir des démarches de mobilisation en réponse à ces constats. Et c’est bien dans cet interstice que se déploie Fabriquer l’égalité, dans l’observation des pratiques, dans l’expérimentation d’outils et de dispositifs de soutien et dans la transmission à partir de l’arpentage, c’est-à-dire une méthode d’appropriation collective et partagée des contenus du manifeste.

Dans cette démarche marquée par la recherche-action et l’expérimentation, par l’écriture à plusieurs mains et la mise en débat permanente, les auteur·e·s sont nourri·e·s par une culture de l’ESS qui les amène à pointer l’importance des collectifs, l’enjeu pour les femmes d’identifier et mobiliser leurs allié·e·s, de faire voice au sens d’Hirschman{3}, et de faire des instances de gouvernance un espace pour prendre et assumer le pouvoir etpour travailler la question du temps. En ce sens, l’ouvrage porte un regard critique sur l’ESS tout en se nourrissant des principes qui la fondent et qui portent en eux la quête de l’émancipation permanente.

Si cet ouvrage questionne l’économie sociale et solidaire, il s’adresse plus largement à l’ensemble des organisations de la société française qui pourraient y puiser des outils, incitant ainsi à la sensibilisation àl’engagement contre la domination masculine et à la transformation des pratiques et des usages relatifs aux inégalités de genre. Il donne envie d’avancer, énonce des moyens de se mobiliser et contribue à déployer un imaginaire instituant{4} aux sources de cette émancipation féminine, qui reste encore aujourd’hui un enjeu et un combat.



«Qui ne bouge pas ne sent pas seschaînes.»

Rosa Luxembourg




Introduction

  [image: Fig04]

Notre objectif ? Mettre les pieds dans le plat de l’imaginaire égalitaire de l’économie sociale et solidaire (ESS) pour montrer l’invisible des inégalités femmes-hommes, pour expérimenter et pour agir. Paradoxalement, les valeurs affichées par les associations, les ONG, les mutuelles et les coopératives accentuent le déni des inégalités et rendent donc difficile leur dépassement. « On est de l’ESS donc on est bon », ou bien « les valeurs d’égalité et de solidarité, c’est dans nos gènes », ou encore « oui, c’est important ce que vous faites, mais chez nous il n’y a pas de problème », autant de propos que l’on entend encore souvent. L’urgence de la survie économique des structures ou de la réalisation de leur projet est également mobilisée pour justifier le fait que cette question n’est jamais prioritaire. Et pourtant, la réalité montre la persistance d’inégalités bien ancrées{5}, que ce soit en termes de gouvernance, de mixité des métiers, de salaires, de plafond de verre ou de plancher collant, de conditions de travail...

Ce que nous disent ces constats, c’est que les structures de l’ESS ne sont pas étanches aux stéréotypes et aux inégalités qui traversent la société. Plus encore, ils montrent que si l’on ne fait rien, de fait, on laisse se reproduire et se perpétuer les stéréotypes sexués et le sexisme, l’invisibilisation des femmes, les rapports de pouvoir et de domination, bref, les inégalités.

L’idée de ce manifeste a émergé d’un atelier de restitution participative des résultats de la recherche-action menée par la Manufacture coopérative{6} : face au déni et à l’invisibilisation des inégalités, il est nécessaire de renforcer le pouvoir d’agir des personnes – qu’elles soient salariées, associées, élues – pour aller collectivement vers l’égalité. Nous avons donc construit ce texte comme une invitation à expérimenter, comme un outil de construction collective d’espaces de réflexions et d’actions afin de se donner les moyens d’agir concrètement dans nos structures pour l’égalité.

Qui sommes-nous ?

Le collectif de rédaction du manifeste est mixte, bien que les femmes y soient majoritaires, et composé de membres de coopératives, d’associations ou de réseaux de l’ESS. Nous sommes féministes, et nous concevons le féminisme comme une urgence imbriquée aux luttes contre le racisme, le capitalisme et pour l’écologie. Un féminisme intersectionnel, incluant les luttes des personnes racisées*{7}, des LGBTIQ+*, des personnes porteuses de handicap... Nous appréhendons le genre dans une acception large qui dénonce les rapports de domination – sociaux et institutionnels – des hommes sur les femmes et remet en cause la norme hétérocentrée de nos sociétés, et aspirons à une liberté de la non-domination.

Notre vie professionnelle se déroule au sein de l’ESS, avec cependant des postures diverses : recherche, responsabilité de projets ou de pôles, activités centrées ou non sur le genre. Des situations diverses également en termes de responsabilité élective : gérance coopérative ou représentation du personnel. Une diversité qui reste cependant située : nous sommes des personnes blanches, diplômées, valides, et majoritairement hétérosexuelles et cisgenres*. De ce point de vue, notre collectif n’est pas représentatif des très nombreuses femmes de l’ESS, racisées ou travaillant dans les métiers du care* où d’autres rapports de pouvoir se superposent et s’entremêlent à ceux que nous dénonçons ici.

Pour que le potentiel de transformation sociétale et d’innovation affiché par les structures de l’ESS ne reste pas théorique, nous souhaitons nous donner les moyens et le droit à l’expérimentation spécifiquement sur le sujet de l’égalité femmes-hommes, pour lequel l’enjeu est de débloquer peurs et résistances, de sortir des normes, d’accepter l’abolition des privilèges masculins et l’égale répartition des tâches dans la vie familiale comme dans la vie professionnelle.

Expérimentons !

Il n’existe pas de baguette magique, nous n’avons pas LA solution... mais des expériences et des visions multiples à partager. Car souvent, rien ne se passe dans nos associations, nos coopératives, nos mutuelles, sous prétexte qu’on ne sait pas faire, qu’on n’a pas de réponse clé en main, ou qu’il y a trop de choses à changer. Autre piège, celui de la perfection. Parce que l’on sait...
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